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Valeurs F�minines et Progr�s Social

‘’ (…) Les personnes et les groupes sociaux ont le droit d’�tre �gaux quand la 
diff�rence les inf�riorise et le droit d’�tre diff�rents quand l’�galit� les dÄcaractÄrise.’’ 

Boavida Sousa Santos

L�esp�ce humaine est compos�e de l’�tre masculin et de l’�tre f�minin.

Pour perp�tuer l’esp�ce, les hommes et les femmes ont cr�� une relation de 
convivialit� permanente et constante, structur�e en soci�t�s.

Qu’entend-on par valeurs � f�minines � ? En qualifiant des valeurs au � f�minin � on 
marque l’existence des unes par rapport aux autres qui seront, par contradiction, 
�masculines�. Cependant, nous, ma�onnes, en ce qui nous concerne et tel qu’il 
nous a �t� dit lors de notre initiation �… n’oublions pas que si la Femme est un des 
p�les de l’Humanit�, l’Homme est l’autre p�le.�

Ainsi on part du principe qu’en g�n�ral, les valeurs f�minines ne se distinguent pas 
des valeurs masculines, parce que, dans le cadre du progr�s social, toutes deux 
recherchent une am�lioration tendant � une �galit� de plus en plus forte entre tous 
les membres d’une soci�t�, de fa�on � ce que les diff�rences s’att�nuent, dans un 
esprit de Libert�, tout en ayant la Fraternit� comme toile de fond.

Mais… le d�fi que le th�me soul�ve, � nous, �tres humains, est un d�fi de lucidit� et 
de dialogue cr�atif permanent avec le pass�, en tenant compte des param�tres, plus 
ou moins rigides, quant � la nature et � la fonction sociale de la Femme dans un 
contexte historique, �conomique et politique.

Historiquement la femme a toujours �t� mentionn�e comme �tant un �tre fragile, 
digne de piti� et de protection, tra�nant partout son inf�riorit� physique et 
intellectuelle. Son corps, tout en �tant diff�rent du masculin, n’a jamais a �t� pris 
simplement pour un corps humain. Aristote in �De la G�n�ration des Animaux� 
affirmait – �Son inf�riorit� physique est manifeste par comparaison avec le m�le�!  
L’inf�riorit� physique justifie l’inf�riorit� intellectuelle conduisant � l’exclusion de la 
femme des affaires publiques, soit-elles civiles, militaires ou eccl�siastiques.

La Femme est per�ue par l’histoire occidentale comme un �tre de la nature et non 
pas comme un �tre culturel; vision dont la religion est la grande responsable. Parler 
de la condition f�minine nous oblige � parler de religion et de la conception d’un 
sacr� presque exclusivement masculin. Le christianisme, en introduisant la notion du 
p�ch� et en limitant les relations sexuelles au mariage et a la procr�ation, a �t�, en 
grande partie, responsable de la notion de vertu f�minine qui consignera la Femme � 
un r�le de domin�e et asservie.
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L’�glise a exerc� pendant des si�cles la plus grande violence envers l’humanit� –
celle de taire la Femme, renfor�ant l’id�e qu’elle n’est qu’un �tre de la nature et non 
pas un �tre culturel – violence tellement silencieuse que la soci�t� s’en ressent 
encore aujourd’hui.

Ainsi, pendant des si�cles, la Femme a �t� emp�ch�e de construire son identit�. 
Parce qu’on ne lui a pas reconnu le droit � la singularit�, en diversit� et en 
convivialit�, on l’a emp�ch�e de faire entendre sa voix sur le questionnement 
fondamental et collectif de l’existence qui permet d’appartenir a une soci�t� 
culturelle, caract�ris�e par des individus pourvus de sensibilit�, d’intelligence et de 
volont�.

�puis�e par l’esclavage de son corps, la Femme se fait entendre � travers une voix 
que la soci�t� reconna�t – la voix masculine. Contrariant sa fa�on d’�tre, elle a 
adopt� le modus masculin. Elle a probablement pratiqu� le plus grand crime contre 
elle-m�me e contre la soci�t�, mais ce fut le seul moyen pour obtenir la punition de 
crimes tels que la violation, le prox�n�tisme, la p�dophilie, etc. Par le biais de la 
formule masculine, elle a r�ussi a renouveler les consciences en ce qui concerne la 
pudeur, dans la recherche de l’intimit�, et a fait accepter les droits du corps f�minin 
de fa�on a cr�er des bases plus �gales pour la recherche essentielle de l’�tre (corps 
et esprit); la recherche de l’intimit�.

Au XIX si�cle commence la r�novation des consciences gr�ce la naissance de 
l’�cole publique. La perte du pouvoir de l’�glise sur le monopole de l’enseignement a 
donn� aux citoyens l’occasion d’acc�der � l’instruction et par cons�quent � 
l’�ducation. L’�tat la�c, en d�pla�ant le domaine religieux vers le priv�, a jet� les 
bases d’une conception de l’Homme et de la Femme orient�es vers la citoyennet� et 
non pas vers la saintet�. Les principes Libert�, Egalit� et Fraternit� ont cr�� les 
bases pour que disparaisse le d�terminisme social de la condition de naissance.

De pair avec la revendication du droit � l’instruction, les femmes ont revendiqu� le 
droit au travail r�mun�r�, ce qui � g�n�r� une r�volution sociale au XIX�me si�cle: 
sur le march� du travail les femmes entrent en comp�tition avec les hommes, mais 
ce sont les femmes instruites qui engendrent le v�ritable probl�me. Que faire? Quel 
devra �tre son r�le? Ceci entraine la plus grande volte-face dans le monde masculin, 
et l’oblige � reconna�tre le droit de la femme � la culture face � sa nature humaine et 
� son intelligence, ce qui le force � la reconnaissance de la femme en tant qu’�tre 
culturel.

Le XX �me si�cle a �t� un jalon important en ce qui concerne les Droits des 
Femmes : le droit de vote, �galit� l�gislative, l’entr�e massive sur le march� du 
travail, l’acc�s aux divers niveaux de l’enseignement, y compris l’enseignement 
sup�rieur, la lib�ration du corps, la sant� sexuelle et reproductive, l’acc�s aux postes 
publics voire m�me la Pr�sidence de la R�publique.

Le changement de l’image de la femme en tant qu’ ��tre de la nature�, par l’��tre 
culturel� s’est fait dans la violence quotidienne et silencieuse du geste maternel 
b�cl� faute de temps, de la voix mythologique de la douceur ajourn�e, tout ceci au 
d�triment du temps qu’elle pouvait consacrer � elle-m�me, � sa beaut�, � sa famille 
… et parfois sa Libert�.
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Au Portugal, �galement, la vie des femmes, qui repr�sentent 51,6% de la population, 
a chang� apr�s la R�volution du 25 Avril 1974. Elles ont conquis leur espace, les 
postes de travail jusqu’alors uniquement occup�s par les hommes, dans les 
tribunaux, les h�pitaux, les entreprises, l’Administration Publique, l’Arm�e et la 
Police, et bien plus timidement dans la politique. La publication de la Loi sur la Parit�, 
approuv�e en 2009, qui �tablit un pourcentage minimum de 33% des places �ligibles 
en faveur du sexe moins repr�sent� sur les listes �lectorales a encourag� l’acc�s � 
tous les niveaux de la vie politique.
En v�rit�, bien que l’�galit� d’opportunit�s et de salaire soit consacr�e sur le plan 
formel, dans la pratique les asym�tries continuent, �tant donn� que les hommes ne 
souhaitent pas renoncer � leurs privil�ges – prises de d�cisions, ambitions, leurs 
sup�riorit� – en d’autres mots, au Portugal la discrimination de la femme continue…  
Si au XX�me si�cle les femmes ont conquis leurs droits, le XXI�me si�cle sera le 
si�cle de la conqu�te des valeurs et de l’accomplissement de ces droits se traduisant 
par l’acc�s �gal aux opportunit�s et justes du point de vue social, ind�pendamment 
du Genre.  N�anmoins, dans la soci�t� contemporaine il existe une crise de valeurs, 
valeurs qui sont en mutation continue. Avec la mondialisation du march�, les 
d�tenteurs du pouvoir ne sont plus ceux qui d�tiennent la machine Politique, ni ceux 
qui contr�lent l’�conomie. Le pouvoir est d�tenu para ceux qui dominent la 
Communication. L’exercice de ce pouvoir influence le pouvoir politique, �conomique, 
judiciaire, et provoque des fragilit�s pr�occupantes dans les structures 
d�mocratiques.
La soci�t� d’aujourd’hui n’a rien, ou presque rien, � voir avec celle du pass�. La 
famille, comme tube � essai de la socialisation et dernier bastion de la protection, est 
en train de dispara�tre, sans que pour autant nous soyons capables de trouver une 
autre structure sociale pareillement efficace. Le nombre des familles monoparentales 
augmente, les unes par la force des choses, les autres par option. Le ch�mage 
croissant accable plus les femmes que les hommes. La diff�rence entre les riches et 
les pauvres est de plus en plus �vidente. Les islamistes radicaux menacent les 
Droits de la Femme reconnus en Occident. En Asie et sur le continent Africain, entre 
le nord et sud de l’Am�rique il y a des femmes auxquelles sont ni�s les plus 
�l�mentaires droits humains et contre lesquelles sont commises les plus profondes 
atrocit�s.  
Face � ces r�alit�s nous estimons qu’il ne fait aucun sens de parler de �valeurs 
f�minines� ou de �valeurs masculines�, mais bien de �valeurs universelles�, une 
fois que des valeurs telles que la Libert�, la Justice, la Solidarit�, la Citoyennet�, 
associ�es au respect des Droits Humains sont communes aux hommes et aux 
femmes. Seul le changement de la vision comp�titive des sexes en une vision de la 
soci�t� construite en pleine harmonie des genres permettra � la Femme d’assumer 
son r�le comme �tre culturel et de l’exprimer elle-m�me. Ce sera le r�le que la 
Femme devra jouer dans le futur � venir.

Dans ce XXI�me si�cle, o� tout para�t s’effondrer, avec en toile de fond une crise 
non seulement �conomique mais encore de valeurs et de civilisation, la Ma�onnerie 
et plus particuli�rement la Ma�onnerie F�minine, avec sa tradition, ses rituels et ses 
myst�res offre les lieux et les instruments qui permettent de d�velopper la recherche 
d’un chemin qui favorise la pleine � libert� � de conscience, la � Fraternit� � 
assum�e et la v�ritable � Tol�rance � en tant que valeurs structurantes de la soci�t� 
du futur.


